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Présentation de l'éditeur


 


Face aux atroces assassinats commis dans la rue Morgue ou face au vol d’une lettre de chantage par un perfide ministre, la police de Paris est déroutée. Perquisitions, fouilles en série, auditions de témoins : les méthodes traditionnelles restent sans résultats. Mais le chevalier Dupin, un noble ruiné à l’esprit aiguisé, ne compte pas en rester là. Réussira-t-il à résoudre ces énigmes grâce à sa simple clairvoyance et à son implacable esprit d’analyse ?


L’ÉDITION : découvrir, comprendre, explorer


● La ville, lieu du crime


● Questionnaire de lecture


● La naissance du roman policier


● Le vocabulaire du polar


     









Le genre policier dans la même collection


DOYLE, Le Dernier Problème. La Maison vide


Trois Aventures de Sherlock Holmes


LEROUX, Le Mystère de la chambre jaune


Le Parfum de la dame en noir


Nouvelles policières 1. Le crime n’est jamais parfait


Nouvelles policières 2. Noire Série…
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Présentation






Un écrivain maudit


Edgar Poe naît en Amérique, en janvier 1809, dans une famille de comédiens. Ses parents, David Poe et Elizabeth Arnold, sont tous deux acteurs dans une troupe ambulante qui sillonne les routes des États-Unis. Malheureusement, le jeune Edgar Poe n’aura guère le temps de les connaître : peu après sa naissance, son père disparaît et sa mère, une jeune première très admirée, est emportée par la tuberculose. Orphelin à l’âge de deux ans, l’enfant est aussitôt placé sous la garde d’un couple de riches négociants originaires de Richmond, en Virginie : la famille Allan. Choyé par ses parents adoptifs, le jeune garçon, qui s’appelle désormais Edgar Allan Poe, passe une jeunesse heureuse en Amérique, où il reçoit l’éducation traditionnelle d’un jeune Virginien, et en Europe, où il fréquente des établissements scolaires prestigieux. De retour à Richmond en 1820, après cinq années passées en Écosse et en Angleterre, il poursuit de brillantes études, au cours desquelles il se distingue en latin et en français, et entre à l’université de Virginie en 1826. Mais son père adoptif ne tarde pas à l’en retirer. Irrité par ses dettes de jeu et par sa mauvaise conduite, John Allan refuse en effet de donner à son rejeton le train de vie des gentlemen virginiens et prétend l’employer dans sa maison de commerce. Le jeune Edgar Poe, qui n’entend nullement mener la vie d’un simple négociant, se brouille alors avec son tuteur : en 1827, il claque la porte de la maison familiale et part pour Boston – une ville située au nord- est des États-Unis –, où il compte s’établir et vivre de sa plume. En 1829, il publie ses premiers recueils de poèmes mais ne rencontre pas le succès qu’il escomptait auprès du grand public américain. Aux prises avec de sérieuses difficultés financières (son père adoptif lui a coupé les vivres et le laisse désormais sans un sou), le jeune auteur mène une existence précaire et sombre dans la misère. Heureusement, son génie ne reste pas longtemps méconnu…


En 1833, une revue littéraire américaine, le Saturday Visiter de Baltimore, organise un concours de poésies et de contes. Edgar Poe, qui s’était déjà distingué deux ans auparavant, à Philadelphie, dans un concours d’écriture, se présente et, contre toute attente, remporte le premier prix. Pour le jeune écrivain, inconnu jusqu’alors du grand public, c’est le début d’une période faste : les portes du journalisme et de l’édition s’ouvrent devant lui. Grâce à l’influence d’un ami journaliste, Poe obtient en effet le privilège de publier ses premières œuvres – dont Le Scarabée d’Or, un conte qui connaît, dès sa parution, un succès retentissant – et parvient à se faire un nom en collaborant, à Richmond puis à Philadelphie, à de nombreuses revues littéraires. En 1845, il obtient la consécration en devenant rédacteur en chef puis propriétaire du Broadway Journal, un célèbre magazine artistique et culturel new-yorkais. La gloire du publiciste est cependant de courte durée : en 1846, la revue que Poe dirige à New York fait faillite et l’écrivain, ruiné par des opérations financières hasardeuses, se retrouve à la rue ; il doit alors se contenter de vivre de travaux alimentaires et, pour subsister, est même contraint un moment de faire appel à la générosité de ses admirateurs !


En 1847, la vie d’Edgar Poe, déjà jalonnée de deuils, tourne à la tragédie lorsque Virginia Clemm, sa femme, qui est âgée de treize ans de moins que lui, est emportée par la phtisie. Désemparé, l’écrivain sombre dans l’alcoolisme et tombe fréquemment malade. Pourtant, son activité littéraire ne faiblit pas. Soumis à d’énormes pressions financières, Poe fournit un travail écrasant, publie à une cadence infernale contes, essais et poèmes, et connaît un grand succès dans les cercles littéraires américains. Sa santé, déjà précaire, se dégrade de jour en jour : l’auteur prend l’habitude de s’enivrer, absorbe à la suite d’une déception sentimentale une dose importante de laudanum – une drogue qui manque de l’empoisonner – et doit lutter contre les atteintes d’une congestion cérébrale, une grave maladie qui le mine. En 1849, Edgar Allan Poe termine, à l’âge de quarante ans, une vie marquée par l’insatisfaction et l’angoisse. Le 3 octobre 1849, on le retrouve inanimé dans une rue de Baltimore. Malgré les soins qu’on lui prodigue, il meurt quelques jours plus tard, dans une chambre d’hôpital ; les causes exactes de sa mort ne seront jamais entièrement éclaircies.







Edgar Poe et Baudelaire


Edgar Allan Poe fut considéré de son vivant comme un homme de lettres original et une personnalité déroutante. Relativement méconnu dans son propre pays, en dépit de l’indéniable popularité qu’il acquit dans les coteries et les cercles littéraires de Richmond, Philadelphie ou New York, l’auteur connut rapidement un très grand succès en France ; c’est le poète Charles Baudelaire (1821-1867) qui fit sa réputation. Voyant dans l’écrivain américain un poète maudit et un « frère d’âme » dont les théories esthétiques correspondaient aux siennes, Charles Baudelaire fut en effet l’artisan de la gloire de Poe en traduisant de 1848 à 1865 la plupart de ses œuvres, qu’il regroupa dans différents recueils : Histoires extraordinaires (1856), Nouvelles Histoires extraordinaires (1857), Histoires grotesques et sérieuses (1865). Aujourd’hui encore, c’est dans la traduction de Charles Baudelaire que nous lisons les textes d’Edgar Poe. C’est ce qui explique qu’ils font partie de notre patrimoine littéraire et qu’ils jouissent, en France plus encore qu’aux États-Unis, d’un très grand prestige.







Un conteur de talent


Edgar Allan Poe a laissé à la postérité une œuvre immense. Bien que sa célébrité repose sur quelques récits fantastiques comme Le Chat noir (1843) ou Le Masque de la mort rouge (1842), l’écrivain américain s’est illustré dans tous les genres littéraires : critique, essai, roman, poésie, conte. De 1832 à 1849, l’année de sa mort, Edgar Poe a ainsi publié dans des revues littéraires américaines quelque soixante-dix contes, de nature fort diverse. Certains, comme Le Scarabée d’Or ou Manuscrit tombé dans une bouteille, sont des récits de voyages et d’aventures. D’autres, comme Ligeia ou Bérénice, sont des histoires fantastiques qui plongent le lecteur dans un univers irrationnel et cauchemardesque, défiant les lois de la logique humaine. D’autres récits, que Poe désigne parfois sous le nom de « contes de ratiocination », sont des histoires policières… Deux « histoires extraordinaires »


Regroupés par Baudelaire dans le recueil Histoires extraordinaires, Double Assassinat dans la rue Morgue (The Murders in the Rue Morgue) et La Lettre volée (The Purloined Letter) se rattachent au genre du conte policier. Ces deux textes, publiés primitivement dans des revues littéraires américaines, en 1841 et 1844, racontent des histoires étranges, mystérieuses : un double meurtre a été perpétré dans la rue Morgue, une rue borgne située dans le quartier Saint-Roch, à Paris, et nul ne sait qui peut avoir commis ce crime abominable, échappant à la raison humaine ; une lettre a été mystérieusement dérobée par un ministre, un certain monsieur D…, et reste désespérément introuvable. Dans les deux cas, la police est dépistée ; ses investigations, entreprises avec sérieux et minutie, se révèlent infructueuses : la lettre volée semble s’être volatilisée comme par miracle et l’assassin de Mme et Mlle L’Espanaye court toujours… Heureusement, un détective amateur, le chevalier Dupin, un gentleman ruiné vivant dans une demeure retirée du faubourg Saint-Germain, décide de mener sa propre enquête. Accompagné de son meilleur ami (le narrateur), ce personnage excentrique et suprêmement intelligent tente de résoudre les deux énigmes, grâce à son intuition pénétrante et à ses facultés d’analyse hors du commun. Le détective amateur parviendra-t- il à battre la police sur son propre terrain ? La naissance du roman policier


Double Assassinat dans la rue Morgue et La Lettre volée ont souvent été considérés comme les ancêtres du roman policier. Ces deux contes à suspense, où le personnage du détective amateur apparaît pour la première fois, marquent en effet la naissance d’un genre que des écrivains anglo-saxons – tels Conan Doyle et Agatha Christie – commenceront à exploiter à la fin du XIXe et au début du XXe siècle.


Dans ces contes célèbres, qui forment avec Le Mystère de Marie Roget (publié en 1842) une espèce de trilogie, l’essentiel des règles – et des recettes – du roman policier apparaît en filigrane : le crime presque parfait perpétré dans un lieu clos, le détective amateur ridiculisant les professionnels, le faire-valoir obtus mettant en valeur les qualités intellectuelles et la sagacité du héros. Dans ces deux récits, Auguste Dupin, le protagoniste, n’est autre que le premier détective de la littérature policière. Par son flair et ses qualités déductives extraordinaires, il annonce la lignée des policiers qui s’escrimeront à résoudre les affaires les plus complexes, à éclaircir les énigmes les plus embrouillées : le Sherlock Holmes de Conan Doyle, le Hercule Poirot d’Agatha Christie, le commissaire Maigret de Georges Simenon…


Double Assassinat dans la rue Morgue et La Lettre volée sont donc des textes fondateurs, qui portent la trace du génie et de l’art de Poe. Ces deux contes, très appréciés du grand public, marquent les débuts d’un genre en vogue depuis le XIXe siècle : le roman policier.















CHRONOLOGIE


1809-1849




	Repères historiques et culturels


	Vie et œuvre de l’auteur




Repères historiques et culturels




	1776

	 4 juillet : déclaration d’indépendance des États-Unis d’Amérique.





	1801

	 Thomas Jefferson, président des États-Unis.





	1809

	 James Madison, président des États-Unis.





	1814

	 En France, Restauration. Les Cent jours.





	1817

	 James Monroe, président des États-Unis.





	1821

	 Naissance de Charles Baudelaire, le futur traducteur d’Edgar Allan Poe.





	1829

	 Andrew Jackson, président des États-Unis.





	1830

	 En France, révolution de Juillet.




	
	

	Monarchie de Juillet avec le règne de Louis-Philippe, roi des Français.





	1834

	 Publication des premiers contes d’Andersen.





	1838

	 À Paris, première représentation de Ruy Blas de Victor Hugo.





	1839

	 Stendhal : La Chartreuse de Parme.





	1840

	 La Nouvelle-Zélande devient britannique suite au traité de Waitangi signé entre les Anglais et les chefs maoris.





	1844

	 Dumas : Les Trois Mousquetaires.





	1846

	 Grande Famine en Irlande.





	1848

	 En France, révolution de Février.





	

	IIe République.





	

	Charles Baudelaire commence la traduction des œuvres d’Edgar Allan Poe. Il publie la traduction de Mesmeric Revelation, Révélation magnétique (conte).





	1852

	 Second Empire, Napoléon III.





	1856

	 Charles Baudelaire publie Histoires extraordinaires, une traduction de contes écrits par Edgar Poe.





	1857

	 Charles Baudelaire publie Les Fleurs du Mal, un recueil de poèmes qui connaît un succès retentissant. Publication des Nouvelles Histoires extraordinaires (œuvres de Poe traduites par Baudelaire).





	1860

	 Lincoln, président des États-Unis.





	1861-1865

	 Guerre de Sécession américaine (guerre civile qui met aux prises les États du Nord, anti-esclavagistes, aux États du Sud, farouches partisans de l’esclavage).





	1865

	 Publication des Histoires grotesques et sérieuses (contes de Poe traduits par Baudelaire).





	1867

	 Mort de Charles Baudelaire.











Vie et œuvre de l'auteur




	1809

	 19 janvier : naissance d’Edgar Poe à Boston (Massachusetts).





	1810

	 Son père, l’acteur David Poe junior, disparaît.





	1811

	 Sa mère, l’actrice Elizabeth Arnold, meurt à 24 ans de la tuberculose à Richmond (Virginie). Edgar Poe est recueilli par John Allan, un riche négociant de Richmond.





	1815-1820

	 Poe voyage en Angleterre et en Écosse avec sa famille adoptive. Il fait ses classes dans des écoles prestigieuses.





	1820

	 Retour à Richmond.





	1826

	 Poe entre à l’université de Virginie pour quelques mois.





	1827

	 Poe se brouille avec ses parents adoptifs et part à Boston (Massachusetts). Il publie ses premiers recueils de poèmes, sans succès.





	1829

	 Poe publie d’autres poèmes, toujours sans succès. Mort de Frances Allan, la mère adoptive de l’auteur.





	1831

	 Poe se rend à Baltimore chez sa tante, Maria Clemm, et, par nécessité, se tourne vers l’écriture du conte.





	1833

	 Il obtient le premier prix d’un concours organisé par un journal littéraire de Baltimore, le Saturday Visiter.





	1834

	 Mort de John Allan, le père adoptif d’Edgar Poe.





	1835

	 Poe est engagé comme rédacteur adjoint dans une revue littéraire de Richmond, le Southern Literary Messenger.





	1836

	 Poe épouse sa cousine, Virginia Clemm.





	1837

	 Poe quitte le Southern Literary Messenger. Peu après, Poe part de Richmond pour Philadelphie.





	1838

	 Poe devient rédacteur en chef d’une revue littéraire de Philadelphie, le Gentleman’s Magazine.




	
	

	Publication des Aventures d’Arthur Gordon Pym (roman) et de Ligeia (conte).





	1839

	 Publication des Contes du grotesque et de l’arabesque (recueil de contes).





	1841

	 Publication de Double Assassinat dans la rue Morgue (conte policier).





	1842

	 Publication du Mystère de Marie Roget (conte policier).





	1843

	 Publication du Scarabée d’or et du Chat noir (contes).





	1844

	 Publication de La Lettre volée (conte policier).





	1845

	 Poe se rend à New York, où il devient collaborateur puis propriétaire du Broadway Journal. Il publie Tales, un recueil de contes.





	1846

	 Le Broadway Journal fait faillite. Poe, malade, sombre dans la misère.





	1847

	 Mort de Virginia Clemm, la femme d’Edgar Poe.





	1848

	 Publication d’Eurêka (poème en prose).




	
	

	La santé de l’auteur se détériore.





	1849

	 3 octobre : Poe est retrouvé inconscient dans une rue de Baltimore.




	
	

	7 octobre : Mort d’Edgar Allan Poe.
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